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jt.umrY dg9nleci-desout rousavait été adres-

&arsèBpubl dansladerièrelivraisOn de l'Artat;

sii il nous est parenu trop tard. Comme c'est une

pice.descircasusCea et que les circnatances changent

ite,....... par le temp qui c:Il, nous ceoyons dtn

La publierde auite dansleesJournal Nornelareproduriss

daar la prochsatne litnaison da I'ALse-l J

A ALBION.

Yi quel tempa futiamain ai reruitesen mireclea i
RACINE. iAthibi.

Sai!t hére Albihit, A lut reine des t:are,,
Tn patlae qui s-lése aus frais de l'uivoers

S'enrichict chaque ente
Et le Mnis ecaflulîrira esnIultout oituca,

Fai n. lisent plui d pnraes aoueasua
A 'onde cotaternuue.

la vapeur a sifé anus ta puissanrte rain,
Et comme t'éclair donne uàla i odre un chemin,

A lnecé par le morde,
Tes bives Irlandais et ics marhundas rermis.
Te, l'antsLiquesmaeurs, ton rgueil aans pareils

Et ta ruse rEeconde.

Tu dis ; et comme anc temps b -ngI So-min,
Qua-d les heurcîx destins de Tyr et de Sidon,

Subjuguérent let rgue;,
Te céd:mt leurs trésors et recevant la loi, .
Ins peuples dlu iiutain s'eret pirs de lui

En telm pit:nsses uiser.

Taiir; et les hourrohi de les vieux matelIs,
De% e:nemis osretus eut reuist aurleins flous

ProclamnCt isr dsntrs ;
Tes Drietonsont parrituui, et partout triomhlane,
Et si la terr un Jor mnsquait si es enlins

Tet peuplerais les atres!

C'est bien, mère ad'optive, à ton srin glnrieux.
Que chariue jnur sitpiile un peuple tout joyeuss

ir amere iouielle,
C'et birn, brillante reine, à ta courrnne d'or,
Que mille diamanis, e reitacher encor

Qu'elle Soit la plus bille !

Tes enmlnts sont fiais, tin arme dénorrr.ni,
fur its deur rdans, itn armec'et la LI,

Cette paix adorée,
Qui li're ites calculs aux ciies monstrueux,
t.e niaearIne cnr d' ious coluptuai,

D'ue chaine dorée.

s»

,ais l'orage a grondé;Je l'Europe endormie,
t>isipant uit I

t 
Moup la curde ltntihargie,

Qels tiongs gémis- mer' t
Quelle clameur imwinî-es et quille nuistituder
De vria et ti.rumîeurs tro blent ta qiitude

De leurs renussemeas

Le monde va crouler, dî mains si l'onen.iuge
t'a trrer des ries quit in'it plus de refuge

Contetrta liberté.
A" eçvinas erreraen le.lateaon retbelln
À 1-ncé sur i'toirieiu ne iîl re un uelle:

La sainte égalité.

'L% rire', e géant tie la pc-nt-e lhumi,
EicélEd o unîtuui uit ujq'on sernait ilagènu

souis de treimpersrs li',
su coutche de Ciu, impatiet eslae,

luisit detous âcôti ta tuiu imnie lave
Pour la troisième fCls.

Le 'arentalumineux fria le tur di globs.
An cource applaudit l'.leeand tricnphob

Sur l'rutre bord du Itii .
S'rît plus ni grand dite, ni mrgaram qu ties

Et kosnins n t,, ereoe un parlement à ituane
Us s.uint doua UBttin.

A cvra de l'histoire ine nouvelle page,
Q'nno.eret jais ti prlète, itig

A cna reardsq a lui;
De $odic ans rnobre unie foule indicible

- Ja tent le pas : toute chose impossible
Est probable auyird'llui.

' chantre se, revers, Louis Philippe peut-êire, >
S ire da 'taixil un pliniitif h u.taure,

Eti lamartine est roi !
0- purocluin à.n lra Is rtlp'iblique ai prône,

Liantà ses et;.tt e'abIrtI' ron n
Sus. iiitai5neeid'effroit

EPitraemaintenant,hla teine deasmrnersa
Q eis-ta du tableau que donnes 'unisers

A a vue éuri .1
-i"-apr smiracle su smilietu îes débris

D i Europe, guider ti lt e usntoite , plis,
Ta charte aurannae 1

Q tedis-IIa de l'Irlande et martyr et harrrau.
Cohisbrc dvrnt qui s'attacheà ta pean

Coamme mi rîinord au crîsmoc
toMhtenide empo eneoT rett e ir,

trcer taenlendormant d'un chimérique epoir,
Ce meliant subliun i

5ev"'-bien te fiadr-t'it ecr de boiatitns,
i e4 coi e ttet et dompte rdeux montres en haillqs -

La flure et la famine 1
Irásriosera de eur O t O'Consel,

S t prée. d'eateé. O'snie e t Mitchell
Front ,'ster la mie.

Que dis-te d l'Eecosse où le chartIsme étent,
Des rochers a la plaine etde la ville nu clan

Sa tsrieusr liczite 1
Pernîrs-tu que l'no puisme îtonirr les complots,
Que fabrinq en pltin air un peuple aux larges flots,

Par l'e ou par 1ntnigue 1

Connasl-tu l paslé, sais-tu qu'elle est la main,
Qui fut cruler unic liue le colosse ltamasii,

De l'utsIi l'autre pôle?7
Sais-tu qusel -ut le mort de, Ircinsuls ali-rs,
VlIetsta us de pourpre et de .cuples cuiers

Tyrans à tour de rle 1

Entcnd-tu dans les airseciteau'L templespayern,
Qud grarntlissit daji le culte îes chrétiens

Dis elneers taitidque T
" PetglI île raie, les roi, uornle irs Dien s'ent ronit,

La courteline dut nutdietr insite sur luit Cront
csxJeunes républiques."

Poîurtan si ilu veninio-. ru pnurrais voirt enre,
Por des suifedmus îsPfini1tutiuanmî f lae nOeC

Seun oeamiqne apluoj foritd l'ere;e,
Qui de s r-t Lf.irieux.9it 1roniiirer la.rnge

Ct moi, c'st e i-IllET
Di, 'le c oser acré, dis le donr' il'tiamue,

l u i nas so aoInzuie e-e ain ite le k i ande
A vec il - ets ide n:;e ;

Dis le pler 1- ctlemqu ne a1t la France,
ideti-Ltu -ti la ridle raillinrer,

Aux buds; dutSait tauie it.

IDis I Ieu'oe inuit le momie et crin litins Lu jor,
De la uinte imrt-iiiuI que le S eiur ti e ui,

Se va ii nbbter,
Les -iillarts serait:-s sut, le pid letic 'uivrage,

ui les ipauvris rriui. qie reere av i e
Lin Ictide atelicr.

LiIerut, nii per t"us, et pir teste teIrrr f
Pour ls esci i lit h e il ' i risdet Ii 'd g t erre'

poiur les noir i Citm.
AIre tii cueillera. ue pialme iminni-ile
Plus subietepis riatut,- etaime fl plus belle

Qu'aux rlu:LiiCps d iairte'Lu.

Airs in purras voir utiinlir Pmince
Qua'iaL e niruit, tis retis, le constant artifee,

Sun.s la moindre terreur.
Les poles divres ehanleront tes louanges ,t

POur te rcernpiecer, du hauutes cieux, les inge.'
tiépèterutt en chutîr :

Saint fière Albion, salut reine de, mer,,
Tun pouvoir quilse pree auxV ietx île Ptunuieers,

Et lei acres e erIre îl tes nonbrma eniseaus
ivum i: aient îes de pirags, noureux,

A 'cuide cemternie.-

P. C.
Quelbec, 25 mai 18-1q.

H1 S T -O R E
DE L'[NSURIRICT1'ION DU CANADA.

t1IL i.. t AtiAa

()r-err d/e lu ri-d/et C/uosm/,ue i-sermke
d '-m. C K itn rufuitua du A'dtpui t

le- Lord Iur/uam

( et.)
Lhlireii dlétai'lée de la mission de lori Dur-
hamî résviraitu exès à peine eriyable te

e i et esonne e. Su tentuiitrngie se cîmipo-
atit i'e 'emient l'hiimiii ie pleins de vices et

die patevce:ii, is îîi ni' li c p: r paiet eau la
ilaterie. Quant ttis liommesu hntes <pii, at
la 'i ulde- rl parluientlairee, ot voîult l'a-
border, V'enitrutelir d'ai tres celisc l tue île luIi-

iire, et Fie ul -e seu espril îles htiauieurs

enivrautesI tu il se complaisair cur tutne terre tIc
lanumîee et île i-leur,rePus loine,-oelnt ét imlé-
cemmntt rpaoIses. Tl'IaM etit livré aux
Séþn.t..

Müne avant son départ de Londire, les vi-t
miloire des prtIns étaient l'égIot oiù le nole

lord était allé îîrîendîlrC por la nain, leur les éle-
ver - sein nîivemnuî, les fire nmceetoir à ai talile, les
installer auIprèis do ae emmiIIIe et do ses tilles, les
initier à ses ctonseils intime, t:cux hommes fié-
iris tous deux pur la justice t; lepremier, pout
avoir s dutit ue etiflt et ravi sa lrtune, le me-
cord,] poser avdr subcernò la soeur de aa femme,
et avoir troqu 'une cîuutre l'attire.

Ces chiuxe c-unît lteoqué jiusqun'à la moralilt,
qitlutne debomaire qu'elle noit, de la chambre

des lelorde. Que devaieiit-ils produire sur lanbo-
ci tamiicaine, si mnoile, si austère i
L'a t.u tiCvanité qui aielitait nutlour de lord

Duiriltmu ctux qi ([Ili 'etnivrait des licimées titi plus
groeisier encens le utMit :utx picls île certaiuIs
houmrmes qyui l'avaient oumtragé avec futrcur et
donti ilsoulit su luiut prix tre loué.

De tou les ihommes odieux ux Canniienis,
pas gunîqi le fût à plusi j -te titre que 'éditeur

dît jîrnnli, le Alaniretii lal erall. 'Ttry ouîIgIuuCx
Cet Iîuîîmme, nmimé Adam i;\ llîThnOM, a voit depuis
plusieurs années tr'ainê dans si boute le nom de
Louis les ministres vhtige cirrelui de lord Dur-
hain.

Ml[aia, le Joihn-BUll ne sullfant Ias à nimien-

ter par ses unecdoieo calainiiiieiises la malignilté
l'Adamn Thora, ses correspondances particu-

lières, réelles oit slimulées, étalaient aii grand
jour les turpitudes, vraies ou fausses do la plu-
part des hommes marquants dans l'opinion libé-
raile. .

A la nouvelle de la nomination de lord Dur-
hamu, à laiuelle Les whi-ge et des radicaix mys-
tiléie a rielurut une tmanière qui parait si
rtr.irigc nujunnrd'ui, ce lut uni délborlement

incralte i'iijures. Lus aboiements du
Cerlière déchiirnient si douleureuseient les
nireilles de mlid Dumt'ltecm, qu'il te héla iu iii je-
tît le gâtez n 1supor!fère. Et quelques semaine,
après le débarqruement pa..ipeix iu vice-roi, et
parce qu'il l'avait utiragé, Adan Thut taitoi
cominensal et -mi cornsilier.

Cet homme, qui n'âiaiî qu'un partisan pas-
sionné, de talents lm iocre, journellemuent ex-
cité pari l'la des liqueurs forles, quand il trai-

tut de la pplitipe tgiei, deve ilit uniti fouint-
esa, qc ilil piarîcit Ies Cenaliei s franeis.

Par la s d sang, elaIhaine sîlore uiconnaissait
pas de bornes. Depui iis iuieir aunées des

Otteapc-s contr la itlion lott entière et les pro'
vcsation- r-toére- à l î'uainal cmiunre le. re-

lpréSen4;m:utts les îles pimnuiaires Sit:llienrtu ilique
jiurl ls ng 's île ont ijournal: :n Pavait vît h-
girer, comme ch: de batu, dans prluieîîrs

ù:mwules qui, depul qwaire u eavient
éaclaté'u iieim tel t c ies i rigées piar des

ma.tnirtrs nîî;uisu-iutne i 'tr h titye-nsn jqui, dais
l éiet-lctins ueouil ud la Chambre des député.'i

aC Luutt umis en plsitn tavc le porttuîr exé-
•ti Ci o, violeniicei f'urreut-elles jaini répri-

i i }i-u recer'cher+n une seule f -un lis
atturs t Noh. FL' trues à la dipiiondoî
m tuaeurat- el'ns:c:aîîtent tOs tiC; îîn Liii-
Le'uia le cours d le Ia ji-elie piuîr inti-.lir aux

p1r r ts les vi'tieue L ' r-t u idroit l sa ré
d poruitr htinitit lht crime deut les

libihutix et ion smpr.:et tIroeu'rs puuier

siiruAIr, lar es jprccs iuL-a, les uiiîbls
au tuti'e el aumîntiîn. .

Ami hni at irganils le Dni-clubi, se-
etue tarîc-e ut'ins le tuti avo c du ire imaîi

bia .e sur les Cjaiaitiel-ir:tnça lai le govere-
ment leur accordait iobjet incessant de leurs

lnde:tiul's : tun scon'il legnlanif éleaf. Cinq
tits avat la promttion u conselie Lord
)tiehu, et alors iquIte tes irsonms s'emplissaientu
de Caeadiens, il écrivait : I La punition des

ch qufs îipline grnhl qu'elle juisse ctrO aMI
haha nus ni tis, îne la:rait pas une ilpreseion

issi prolimiide et nuasi utile sur l'esiritmit dur-
ple git i-t vue île tivateurs étrangers tilacén
air I habilationi e lchaque agInteur tirants chaque

~pae L. e Sitectrle dtcla vetiv et tics euu-
hîOsulaInt lce mi.er nutimr dis riihe de-u

muires dont uils nutient éte dlèpossd is, et-iit
di iion iafTrt. Il nte fait las :lalancer à extecu-

1er ceLe ietmre. Dc onusmsncir.i speié.iuix
doivent éire insiauttnmen itfnommé et chargas

l t lumaer a lin c le procès le certtsournée dI
tuitcat s'cl e t nlrisi. [i serait ridiaculeu d'eu-

huiicela t o'liver ,uou' rles cuuîduire tua
tard tal la ec. .

sl' uit au Canîadalema gedla1preSe.g1
e-t subventionne unni lpa r is Iraitements lises

Prce que -i illles ttnen lie'iirdeleupoinîourt u

cc cnra île servirce, manie parlen' linnleurs et
Ici hlgs Iliues ilt tid'isribfine li gunvene-

mentuL et Iisuel couiient jiiiitilieeit ie
pareilîlediatribes. p:ar Ici ousuruition des ci-
iunyés' anglais et par le tinopi!e îles tvis t

annîunîces île r'amiiiiiiitration pour contrats et
foutunitiures tititoutectpce.

ln rtméîmîe Adin Thr trois ruis avant l'anr-
rivé-e le ocd Durlum, lontetit les cris el. onrut
eu-tre quatre crent-i purne enci assé-es danst un

local ou mceux cenumat:uiraieut été à l'étroit. Il|th-
auit q'i'un g iue ement qui njiuîrnit l'instrume-

tion de leur procés montraituni' coupabiec hsitt-
lion ; gji s'ilc aîi . ussiblu d'imuuagier que on

voutÇt r:uir s proie aits iliric-clui, il était as-
ove Inortîpurr sulite ae jiusltice malgr les iimurs le

prniîtîs et tuleviyuetes d tit ; que ce
lîrie-clii pouva:I piuir comme il avait pu prît.

tegar ; nuI 'accordait qu'un court délai njrds
le ic 1 oi verrait qie sis avis n'êaieLit pas d'oi-

scistes ienatces.
En ci'ut 'ui eux complot cn;u Par cei

énergumdne et set allidés prit une telle conie-
tautee, que lesu utori tés fruet îbligées île orti-
Guer les prisons par des sadilitionnels cî

de louhler les potes. Voilà le uiinlsrabe que
ilord Duirlian lit a-scoir à sataliln et itiger dam
ses coisils. Sec antécédents einiel connus
du Ganada tut entier.

E iistit ce chuoie nuisi insensé que dljra-
v, lIor Durlham eivny etensiblernett tom
itne muiiont ;e aix et île tconciliation était-il

traîtrî àses etugageielunts, Oubient nL i'tait-ne
qu'un fiiterb char;; de catiîmier le plaît corn-
menc ne l'en rc 1iedciîente, pur le gouverietrie'elut

iroIpiain put-tr-, par Je guernm'nt I
pievinmiril asuréremi, pltic qui corniuiit a
pouoser le peupln à qîtuelues 'Ctris p1or lugui-
mer l'a viilence-s cuimuuises et lætrei naite un
Irétex-te aux violences à commettrenl

Du t-eia, lud aIvant son départ d'Angleterre,
le dictateur s'était i étroit ment lié à lu la tinti
des vieux ennemis de's Canpadien-frania, pr
les munanmuevres île arim uneveu, M. Elouard Eilee,
suit intermédiaire etre eux et lui, qu'à leine
nrriv, il 'claboucla tout dransuito avec iuleum
agents, ceeuxies imarcflans a nis dil Quti-her-et de Mniréeal qmii Ide cent temmîls est ahliitb

.ilntame inulestruriible contre le peuple cana-
dien et ses reprêseniants. Ce sont eux qui, dès
1908, avaient arrêté le plan de gouvernenment

tyrannique dont lord Durhaim n'a fait qui'aolnp-
ter la lhotiousa paternité. En 182, tI avaient
été suei la pint l'en siurprcnlre l'apjprobation
en parlemnitt. Li résismiuerimarnprévue dit ver-
tueux sir Jamses Mactîîîosh fit seule échOuer
leurslîrje:.

jAi cate circntance li dômora!isation SV-
tctiatîii ( du golvernemnt anglais se dévoila
avec plUs d'imileur ot de balourdiso que ja-
mna es.

Ui d sei ngents, la sous-sertair des colo.
ies, s'écria dant01 La chambre les comatuines:
lhât'.-viiu4, je vous en conjure, d'adopter ce
pn tjat le loi avinata lei intIress aen aient

laiinh snrat, j tvous lu prrdi s, vou se-
rez imipte rs de tiepainte et de leur op-

piiîia.1: nuit sionceavertis quo la grande
utjirit l 'ntre mes Ile renaiiser;it."
C'e.t ti eifet ce qui arriva l'antiée suivante.

r- pre't it rpa t, ercpouee nvyit situee
par l.a gm ml iiiijariti les ccinadintis. Dcci -

ga pmait cre tprieur d e îproreestaiene ie tites
titoys je irouvi, je dois le drI', ipre

iai 6
dn r tory, e-:isrvater ilwo ib iiut,

lin arened blieniveiý.init et t uIiitu nn t lef::-

relire.
La lan dont je parle est aujoard'ltui plus odi-

ix, pih vr.ulletat rcprutvù qu n'lte

l'ét:îîtl, Iui; et t tt lti. lu.l Iimct:i, le
ra dr- eutcple. dI iiiiit i ir liî iitrî4ut4jel

av iijit iiuâ lrd13 i hnr.sl, lîî:'-010. i iv'î

riaret va t te ijiptrat-! unoer a

L er- wiî. C isu taiditlicie int re:

c o iie i c pr t -t lit lihiét-i, reforme et

r ' ii -, -, 11its I. ait • tc ilt etîvee
-s coi br bist i ii i '', violé aîiciueet

[ces rt: u t l t il I ' nl''l iiî-t e.iit .
Uni jaen Cna.t de vingt nets raègne tsur l'n-
-dettrrî. et eus muts d :lireil- alispices que,

dact [is 'uc Cias, cinq e'ntsptrsnice
ouit ét6 c.niines a ruI rt îînr îles trtirttcarîs
exceplmîî tiorns :i, par dies couri ns iri-es Ah
j'ai IlCiuie iccroire Cille, îtir o'ieeirl'tpri
b-itimn dilutir eîîouv'raine, lui iini-tcs ti fait
vio.x' aux ,eeiîtinmat-i ie pitié natîretls à soit

is ct à uiun ge ij'ai besoin de ti rappeler que
la mnonarchiu, en Angleterre, n'est qu'un in -
triuent outre les tititi ete nnle uit lrillant

en lta:tqua' celutn jours la uin les charina-
tans fit sicntiller aux yett' dle la fule.

Fillégali. lde llissen ctIcs tcours m:r-
d an.s lu n te-C tiaia ôtai tmanilustu et

avait éåt ipro.qnme p lar los jups detrib)unaux
civile. Mais rpi'impart nt ai <tjppeeur' lu
droil, laléalt, la juLtîice I Ins m-tre
euîmra'ee di'avotir reinplti le'ur îvli'rîi uve! coiu-
rig iet liyatittò, ontet supenii île leur lime-
ion. (reia ni Angleerre, par le miiistres,

cett' qa - biiotii-ti a été uniineuetieîIa r eus
c n aaa, et l't tn sapasé utre a à 'esxèculn

dles c-intda:maitie.

[).tt le il -C t3 h, dlutn malhre' iont
stbi le Leaereiiit[e n. A uLuilld'ai îitis
juriditiu l ! D-inîs le IL'uilt-C imitia lu îemîtaru
lue vi.lititeeu 'éléve à plus le iien1t.. M ds cei
trb ries liîtd con i r la doriatioiut île la

tarauchieIt îi coimre u(li e trneloriin, l'ant, atm
eit ,r, rendue à jamaii peilti. Ettes ont

soulev I lrr'ir I nuida civii.lI
Aitx ai- li i , l'imp;resioa i 6L&

lirolonlu ; qu'ît î t ji Ju p:r l'extrit suivulnt
l e laî-t lerai tiuf' journal mensuel,

ublé a lW:tshtgtoa, sus la db o i te avec
'c coacutirs du-t trhto.iL putlici les pîluîs i-

la .l l'itiiu i. C .-t arrutt l piroii:riitiioin,
luultihin, nut vu et : luC teigt d u les pra-

'it jo'iri d1 l mtrsl.rnirr, c-'itr.- la domii-t.

i) i :'g. ia l :n la r, ilpiar tiit c.>a-
ait la ýi tiiei, la qults gral poLvene.

'cLOn vUt rl411io lgImîv 'rJItinntt DogîLmi
-rita tilir lis e'te¾'itti i, roeutios q mi

l lu l 't t, par c'tle riiont
l il ais lu-tNnuttrisaie.it. Lni lois de lA.i-

lerre, i-t rois les oit s iititle par ino pn.
ié t ac deétrrtée cotttre ltoute esuâce tlfleiic.

tjC:.iiiue celles île Dractn, el'es sIont écriteivec
fl siniu. hi m daic it sy aptqiail a uit

4ý gandno dili.s, et s ijuteenque

r runre bietait jisltice, le jge t'ot st:vent
titga de tirtutur L so-t îde ut lli, le la fiir

[ire u: irôsnat de la vioer rtuvertetiLl.
"L-Irmi le hluîtie traliroi, purébxt de int

dU iriiîrtrs jiiqt e t uiti d titi règie
'lic.trd i , roIf .mi-iipiej la peiie le triteL tcUtro

les :itten Lits i ru vie li roi. Ei, c'est ea vertu
di cette lai vaille dJe pîli.ticure aiècles, que ol'cils

p)nilit Li itart nLia crimlu véritab!cit aiiigiîtair,
p tiiieetil ie ptli dne commiiiecin Amiieriqîue.

Oiii, le'uit dail'tint c'est incarné dans 's.
prit la m niiiiiiarclte anglaise.

Mis re i'esti ait rpoupie aniglais ique
nut reprtohts cee criinc.s m stnux sn

iiilliuicn quand:,filed elu a tU se 'tire sentir etl pé-
üttéer latta lt% gsnaiat britiie n té, cent-

iiu-a celle lit pule lt toueInsa la ye, imtitnite,
émair", priarice. itL'inl'utec de la nt-

nrarii RiL atmcntraire invariabl-neitîauneît,
1lt qui pourrait Cnlttuiîérer Ces oimbaruxi o.inlt-
canus is plus illutîecs et des mîeilleirs îles fils
île la Cmid-BLretage, c nmés pour hîIo.
rer et npaidser mut Dieu M illh, su nstrlie.

Ce Qualle Ioble arrtbt Ie martyrs, ientôt ron-
dtIs ni culte dont ils mont digneis, ne componera

pas la longue liste dle I - !- r!1-'pnis les Cu-

bhams et les Balle, de l'époque de ces vieilles
ihroniqiies, jusqu'oux Russell et tu Siney,

ds temps du ces modernes annales, jusqu'aux
Ernmeît et aux Lutînt, des jours déplorabOs do
son histoire contemporine Hommes iblimesl
dont la réputation croissante brillera bientôt do
l'éclat le plus pur, puieque la entre etle dégoût
soulèvent enfin cutte libre et puissante opinion
pîibliqua qui vaneliteer le syrtilmo qui les im-
mas. L'ineinnle sentiment d'horreur et d'indi-
gnation qu'ent fait naitre ces cruautés dans toute
'ètendue en largeur et en longueur de cette

terre de libarlé, o l'opinion publique est fran-
che et saine à ce point qu'ella semble parler le
langage de la postérité, révéle déjà quels pieux
élogp éterniseroat la gloire do ces grandes -vi-
tinrics et Pliritamiî dI leure bourreaux. Qu'ils
igtrg-mt donc encora pendarit qituelques jours.
Jinais, nnr, jamais, ne s'elfaceront chez les
liiinme c'elairés la haine et le dégoût que leur

Ont iiLSpirè cintre le gouvernement anglais les
mtittiriret jîiriîliquii's qu'il Iemnande contre les

infrtirét Catntien- ; jamais mn0 s'npatisera P-
Version qu'elle inpire, céitt piassance Inian-
l, ausi c'i étr.mgérie itis mriir, ni intérits,

iC muinplthies, rcomme elle l'est à la terre des
ht i Ibeci tant qu'Llle n'aura pas été roje-

tue dit ttel1112 P t vaste comme elle est,
rb ' A -ciériuie se'pientrionaile, que sa politiqua

déisetih'd 't fe - tol e.

Aqx dsards dont lronil Durhr a téreulé
liiiter.iiinabl[e taleu, au Idrrdes ilîs nom-

brt c-t pls:;rava q'il n'pans ime indi-
qîLO, qul iliie pre mnd iltîpper ?Il si-

:;I c l qe l t)-rit' a pra Iit ie bien chez
la Amiii. indipendniii, i-e qî-u li elpo-

liie a pr.luiti le uniux ch les Attèricains
aîglaisi il prtîu I'i ssibiliti du la prolos-

gamtia dii g.ivrîmIe'ntr dit Canala par I'An-
[eturre, et il coneluit ailmaintien de cet étai dis
elmse. Qu'elle aiale inticoitséiience I

Ji anitrerai mdam utn prochaimn rticle côm-
bien sont injîustes les gîiefs de lord Durham con.
tre le Cannila.

C'es pourtant de ces prtnitius griefs que dé-
coule la gran,-, la eutle mesure de reforme-lé..
gislativu que recorîniands lord Durham-t l'ab-
sorption de la populationr française par la popu-
ltion anglaisa ai myen de l'union does deux
Carialas. C'est cette îmaoure qui avait 4î6 .ar-
rt en 1808 par les monopoleurs du commerce

majurie ldotils avaient disposé jusqu'alors.
D..uiis cette époqua, et durant trente an-

méci, mît gouvernement prétenit constitution-
ne, s'ialppuyant sur des iminnritéi, s'tt consti-
trio ain huit tripenuanente contra la majriLt

tics repreî1entaitis, qui, après les deux dernières
électiit gemi ales ctaient dans l'une les as.
siemblltis, di soixante-dix-huit contra huit, et
t qinlre-vitegs cotrr dix dans l'autre. Des
ieiibilrecs corspnsaut coiniiinrité un seul était

né dans la province. Ai mtoimrnt do leurs élc-
tiis las niajitrilés uvaiaînt reçu di leurs com-

tnittane le m-Icituiln:tl 'eisitIer aur un lîchangement
urg itiquree dan les tiiiiituliens, et du demander
îlue la secionuin chairibre iut élective. Cette ré-
cmarition unimeiiii, lord Durhamn l'a rejetée
aveu le itmmi dîdain qua lus tories ses prol&-
cesseurs. Li parlement britannique Pa repot.
sà ug liai "it. Ci ulit vous deaitndoz, dit-i,
no:î lt refluas. Maie nuits simmes bienveil-
tanîtt et nous vouhilnl s qpie vous soyez contents

Je oc quaînoirs di d-cidlerucn vous convenir. (a
ricu cSOtlaonne est bien plus propre à gouverner

111P vîiusne ioivu. Ptre vouis-méme. Dan
le l-u .Canada, ci1u ast eribmlù do dotes, vous
ti'en ne1 3 pioiti. Eh bien! nous allons former
iue ;raelu i et blle prevince qui ne devra plus

rion, ap rès le rmélaiga dî plein et du vide. Vois
aurez aturs un vice-roi, et t sontitre mie reine

dut ryLin-uii de lai Ganu-reagno et d'ir.
lainet, notiregrchio so:veraint.ajouora : et
de tAméiqie-Britannmii qune-Sepmeeîîntrionalo. Ab-
jurez une étroiLe naiionalité. RevêLez-en in
lusii gi-idte et plus iblilL. Quittez votre nom île
Caadian, et prenez celui d: Btin d l'Amé-

riîîte-Sepitentrionsle t
Ilélca ! si notre inom, effacé par ar-to du par-

liment, était tropl court, celui quit la rmico'
s'est-il pas trop long I et celui d'Américains in-

dspandniduas 'Ust-il Ias dune do plus justes pro-
portions ?

Un récit historique, impartial et succinct, des
tvttmenlt qui u osUnt assés dans ilmon pays

lieai.mnt les deux deriiîrcs arinées porter dans
tous les espriLs celle uconvictinn que ce ne sont
pas les tttue.anglais iqui régleront le proclairs
avenir liu Ciaîna maie que cet avenir est
écrit dans leeîlôelaratioans des droits do 'hîotme
et dans lue otsitutiois poltiques queat sont
dounéesnoiis bon, sages et houraux voisins, les

A den indépendante.
Ceux-ci savont Iieni, d'nilleurs, que leur ré-

volutionr i'cst pas encore eltièrement terminée.
Dans lopinion do leurs hommes d'état, elle ne
le scra que la jour OU 'Uiioi n['aura plus pour

Viinie utnte pisaice qui, depuis.le traité .- de
1783, ni eso, mtuauît Un pleine pasi, dintri-
guier pour ummoeîner la déiimenmbroamnt de la coh-

ledmiuiomi i ,puissance inquiète qui asuscitéls
guerres induiennes, les a perfdeient aiiménrites

pau' ds itriibutions l'armoes -et de.vivres aux
tribus belligérantes -et s'est rnaintenus das

l'iatcuption violenta do cartaines portions -du.

il


